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Hommes illustres chez eux 

OU L' 	VOLT 	I K E 
confectionner unplat de son cru 

par Georges SHAFIK 

Interesse par un article paru recemment dans 1'. Egyptian 
Gazette » expliquant comment le President Eisenhower est devenu 
populaire sous le nom d' « Ike », i'ai voulu me renseigner clavan-
tage sur ce sujet. Bien que je connaisse maints faits sur sa per-
sonnalite, 3e dois avower que j'ignorais que Dwight David Eisen-
hower se nomme exactement David Dwight, selon le registre de 
sa famille, et que les deux prenoms furent par la suite intervertis. 
Mais ceci importe peu, car depuis ses premieres annees on le 
connaissait sous le nom d'Ike. 

Selon une recente biographic de 
Eisenhower due a John Gunther, 
la presomption que « Ike » derive 
d'une prononciation enfantine de 
Dwight ne tient pas debout, parce 
que les autres enfants Eisenhower 
s'appelaient aussi de temps en 
temps Ike. Son frere aine etait un 
certain temps appele Big Ike, tan-
dis que Dwight s'appelait Little 
Ike. Un autre frere se faisait ap-
peler Red Ike, un autre Ugly Ike. 
Pius tard Dwight se fit appeler 
son tour Big Ike, tandis que l'ap-
pellatif Little Ike echut au benja-
min de la famille, Milton. 

La mere d'Eisenhower n'aimait 
pas les sobriquets, et le change-
ment de David Dwight en Dwight 
David avait etc motive par le fait 
qu'elle n'aimait pas l'entendre ap-
peler Dave et pensait que le pre- 
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LASKFI 
base strategique de l'avenir 

par Jonas LEIBOVITZ 

Ii fut un temps, sous le regime revolu, on les Etrangers et les 
locaux » etablis de longue date en Egypte quittaient ce sol hos-

pitalier a un rythme croissant. Inutile de s'etendre sur les causes 
profondes qui avaient, a l'epoque, provoque cette emigration en 
masse. Les proces de concussion juges par le Tribunal de la Re-
volution nous fournissent, a ce propos, une ample illustration de 
ce qu'etait la situation avant l'a venement de la Republique. 

Qu'il nous suffise de dire que les Etrangers ne pouvaient rai-
sonnablement pas esperer gagner e honnetement » leur vie ici, se 
voyant evinces par un regime de concussion qui avait atteint des 
proportions inimaginables. 

ligion organisee reflete tile dimi-
nution du sentiment religiex dans 
les pays sous 19, domination des 
Soviets. C'est le contraire qui est 
vrai. 

Le fait qu'il alt fallu si long-
temps au gouvernement polonais 
pour trouver le courage de deposer 
le cardinal Wysynski donne la 
mesure de la popularite quasi uni- 

emigrer 
quand on est si bien ici? 

(Du correspondant particulier 
de « Le Monde 

Washington. — Malgre sa reac-
tion de mauvaise humour Wa-
shington se resigns a la perspec-
tive d'une conference a quatre sur 
l'Allemagne vers la fin de janvier 
ou au debut de fevrier. Les pro-
pos de M. Eden aux Communes, de 
l'avis des observateurs, ont ate in-
directement confirmes par le se-
cretaire d'Etat s'adressant aux 
membres d'une commission de la 
Chambre, et si  •  M. Foster Dulles a 
tenu a rappeler qu'il ne sacrifierait 
pas les principes de la defense des 
peuples opprimes c'est pour eviter 
qu'on ne lui reproche d'avoir mis 
une trop grande sourdine aux pro-
messes faites pendant la camps-
gne electorale on vue de la « libe-
ration » des satellites. L'essentiel 
etait de sauver la face vis-a-vis 
des groupements d'emigres dont 
l'influence reste grande ici, sur- 
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POURQUOI 

S6oud 

d'Egypte 

CE QUE FUT LA VIE DU ROI IBN EL SEOUD 
qui s'empara du pouvoir a la tete 

de trente guerriers seulement 
Chasse du trone l'usurpateur Al 
Rachid, rival de sa famille, et s'e-
tait empare du pouvoir. 

Pendant quarante-cinq ans, it 
avait vecu heureux au milieu de 
ses trois cent vingt-cinq favorites 
et des quatre spouses officielles que 
lui accordait le Coran. 

Son existence etait sans histoire 
et it aimait a declarer, au cours 
des festins qu'il organisait : 

— La pierre du Prophete etant 
chez mot, je me considere comme 
le roi le plus riche du monde... 

Et chacun admirait sa sagesse. 
Mais un jour, des prospecteurs 

venus de l'Occident s'apergurent 
qu'Ibn Seoud, pour des raisons qui 
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Dans un long expose paru cette 
semaine dans le « Misri », M. Ah-
med Farrag Tayeh, ancien minis-
tre des Affaires Etrangeres, con-
seille a nos dirigeants une allian-
ce avec in Russie ! 

Void textuellement la conclu 
sion de son article : 

.... Nous voulons bien entrete-
nir de bonnes relations avec l'A-
merique, mais nous ri'acceptons 
pas d'être traites en mendiants. 
Nous n'admettons pas que l'Ame-
rique submerge de dollars Israel 
et la Grande-Bretagne, tandis que 
nous ne recevons que des miet-
tes... Le plus surprenant est que 
l'Egypte ne mendie rien a l'Ame-
rique, comme le font la Grande-
Bretagne et Israel, mais demands 
sim.plement des prets dont le rem-
boursement serait amplement ga-
ranti. Et nous n'obtenons meme 
pas cela !... 

Pourquoi devant les portes 
fermees, ne devons-nous pas sui-
vre l'exemple de Moustafa Ke-
mal, qui, — avec ses collabora-
teurs s'etait montre tres grand 
diplomate, lorsqu'ayant vu l'Oc-
cirent se dresser contre lui, it s'e-
tait tourne vers la Russie commu-
niste ? » (?). 

Cette idee a depuis fait son 
chemin et des organes serieux re-
commandent pour le moMs, la 

neutralite » entre les deux 
blocs : Quest et Est I ! 

Esperer dans une alliance avec 
la RUssie, ou dans une neutralite 
providentielle et miraculeuse, 
c'est certainement s'exposer 
de terribles deceptions. La zone 
du Canal, la position geographi-
que et strategique de l'Egypte, 
ses ressources en hommes, en co-
ton, en cereales, en petrole, font 
d'elle le point de mire de toute 
tentative de domination mondia-
le. On ne pout pas regner sur la 
Mediterraneo, conquerir l'Afrique 
et tout le Moyen-Orient arabe, si 
l'on n'est pas maitre du Sinai et 
de Suez. 

Nous devons nous ancrer dans 
la tete cette verite, aussi cruelle 
qu'elle puisse 'etre. 

Les reveries utopiques et chi-
meriques sont, certes, agreables, 
mais, a s'y adonner on risque 
d'aboutir a des reveils tragiques. 

Des deux blocs qui se disputent 

le monde, aujourd'hui, par les 
discours et la propagande, mais 
qui se le disputeront demain par 
les armes, lequel nous offre le 
plus d'avantages ? Lequel naus 
assure le plus de securite ? Le- 
quel, enfin, respectera le plus no- 
tre independance, nos croyances 

ARSACE 
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Le bannissement dans un mo-
nastere du Cardinal Wysynski, le 
Primat de Pologne, a la fin du mois 
de septembre, marque la fin de 
la premiere phase de la lutte que 
les regimes communistes menent 
avec une intenSite croissante con-
tre les Eglises en Europe Orientale 
depuis 1948. 

Les trois principaux chefs de 
l'Eglise Catholique dans les pays 
satellites, oil le nombre des fideles 
depasse 40.000.000, sont maintenant 
en etat d'arrestation ou soumis a. 
une etroite surveillance et dans 
l'impossibilite d'exercer leurs fonc-
tions ecclesiastiques. 

Le plus grand ennemi du corn-
munisme derriere le Rideau de Fer 
a ate prive de ses chefs et l'orga-
nisation de l'Eglise Catholique a, 
par diverses manoeuvres, ate pla-
cee, dans une large mesure, sous 
le controle de l'Etat. Les autres 
communautes religieuses, celles ap-
partenant aux fois orthodoxe, pro-
testante, musulmane et israelite 
ont déjà subi le meme sort. 

On aurait tort, cependant, de 
croire que le fait clue les commu-
nistes ont reussi a affaiblir la re- 

La sensaine 
prochaine parfait 

NOTRE 
NUMERO SPECIAL 

"Mil 1953" 
Vous y trouverez de nom- 
breux articles et contes ri- 

chement illustres. 
N'oubliez pas de le reserver 
d'ores et dela chez votre 

camelot habituel. 

Le caractere sacro-saint des ad-
judications aouvernementales e-
tait alors impunement bafoue. Et 
le jeu naturel du libre commerce 
etait deliberement fausse. On etait 
en pleine euphorie non pas de na-
tionalisme, ou de chauvinisme me-
me, mais de regime preferentiel en 
faveur... de parents et d'amis. 

C'est dans ces conditions que, 
decourages, des dizaines de milliers 
d'Etrangers avaient quitte le pays 
pour tenter lour chance sous des 
cieux plus elements. 

Tout cola appartient cependant 
au passé. Et nous sommes heu-
reux de constater que le Nouveau 
Regime rend aujourd'hui justice et 
confiance a chacun. 

Desenchantement 
Que sont devenns les dizaines de 

milliers d'Etrangers et de «locaux» 
partis a l'aventure ? On nous dit 
que certains ont reussi dans leur 

tout aupres du Congres. 
Oblige a contrecceur d'envisager 

une conference a quatre, Washing-
ton n'entend pas rester inactif et 
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LE NOUVEAU 

1 
REGIME 

REND ‘4IIECE 
ET CONFIANCE 
A CHACUN 

topoteve~evt•itos• Ita~•01.11 
nouvelle entreprise, mais la plu- 
part, nous on sommes stirs, regret- 
tent amerement leur hate inconsi- 
deree. 

Combien d'echecs pour une seule 
reussite ? On ne saurait le dire. Le 
fait est que les regrets sont beau-
coup plus nombreux que les rares 
satisfactions eprouvees par ceux 
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Le declenenement de la guerre 
froide a stimule tout-particuliere-
ment l'interet americain a l'egard 
de l'Alaska. Le fait qu'un citoyen 
americain peut, par une Claire 
journee, jeter un coup d'reil stir la 
Siberie, a travers le detroit de 
Behring large de 65 kilometres, a 
centre ('attention des dirigeants 
americains sur ce territoire aban-
donne depuis des dizaines d'an-
nees. Il n'est pas etonnant que ce 
pays grand comme la Scandinavie, 
soit entre dans une nouvelle eta-
Pe de son histoire. Eisenhower lui-
memo a attire l'attention sur la 
position-cle de l'Alaska dans une 
guerre, et l'a qualifie du « maillon  

peut-etre le plus f sable du syste-
me de defense americaine ». 

L'aviation est reniorcee on une 
mesure inimaginable. Dans les en- 

L'histoire n'est pas banale, elle 
a meme une touche sentimentale 
a faire soupirer le plus dur d'en-
tre les durs. Lui, David Wilson 
timide et falot s'etait arms de 
courage et avait lance une bou-
teille et la mer avec inscrit de-
dans sur un bout de papier « Un 
cceur en perdition desire rencon-
trer une ame-scour ». Ceci se 
passait en 1948, naturellement, 
aux Etats-Unis et plus precise-
merit, a la. Nouvelle-Orleans. Ce 
jeune homme romantique, effa-
rouche sans doute par la beaute 
max-factorisee de ses consoeurs 
n'avait pas le courage de de-
mander a une d'elles Voulez-
vous aller cm cine ce soir ? » 
Chacun sait que les Americains 
utilisent rarement la metaphore 
ou l'euphemisme, ce sont des 
gars pratiques, positivistes qui 
vont droit au but et qui sont me-
canises iusqu'au bout de leurs 
angles : ce qui tend a me prou-
ver que le cas de *ce jeune 
homme releve franchement de la 
psychanalyse. Oui; d'accord, 
mais le hic de l'histoire c'est 
qu'une jeune irlandaise ayant 
trouve la fameuse bouteille sur 
une plage de son pays, s'est mise 
en rapport avec notre heros, et, 
comme 11 se dolt, ils viennent de 
convoler en justes noces. Cette 
histoire est rocambolesque mais 
veridique. Au fond, en y refle-
chissant, it n'est pas si strange 
que ca, ce conte d'amour, ne 
vient-il pas du pays de l'Oncle 
Sam, pays des paradoxes etran-
ges, ou les grandes inventions 
surgissent au sein d'un peuple 
pueril, oil., pour declarer sa flam-
me on se fie a une bouteille ?  

virons de Fairbanks of d'Anchora-
ge, les aerodromes de Ladd, d'Eiel-
son et d'Elmendroff comptent au-
jourd'hui parmi les bases aerien-
nes les plus importantes et les plus 
modernes. Tout pees d'Anchorage 
a ate amenage, derniere, 
un port aelien international de 
grand rendement. Des avions y 
amenent des ouvriers de toutes les 
specialites pour l'edification des 
fortifications, des bases militaires, 
des casernes, des bases de ravitaii-
lement. Aussi bien a Alaska que 
dans le nord du Canada voisin, des 
manoeuvres combinees ont fre-
quemment lieu, au cours desquel-
les l'armee et l'aviation s'exercent 
a la .strategie arctique et experi-
mentent le materiel militaire. 
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N'empeche qu'a notre siecle 
de vitesse et de robots, it est 
assez touchant de voir qu'il exis-
ts encore des energumenes Ca-
pables de ressentir les emotions 
de l'amour. Si l'histoire s'arretait 
is elle serait seulement baroque. 
Mais aux Etats-Unis on va plus 
loin encore. Donc voici la suite : 
une fabrique (americaine) de bou-
chons a offert aux jeunes epoux 
un contrat mirifique (comme tout 
co qui se fait outre Atlantique) 
pour avoir l'exclusivite de l'aven-
ture qui servira de theme a une 
publicite (tapageuse), car, d'apres 
l'agent publicitaire « si le bou-
chon n'avait pas ate de bonne 
qualite, leur amour serait au fond 
de l'eau »... 

Quand on dit que les Ameri-
coins sont malins, on n'exagere 
pas, Us sont capables de reflechir 
tout en machcmt un chewing-gum 
avec conviction, seulement, s'il 
s'agit de reflechir a quelque cho-
se de desinteresse, comme, par 
exemple, a la beaute d'une aven-
ture amoureuse sans y meler le 

qu'est-ce que cola me rappor-
tem » et bien, on reste toujours 
un abruti, de ce cher vieux conti-
nent. 

Romain BIBERMAN 

KEVORK 
Av. Fouad lei 

Vaste choix de 

CADEAUX — JOUETS 
mcce,c0 

Ceux qui sont partis au cours 

des dernieres annees regrettent 

amerement leur hate inconsideree 

La C1.1110[111 C011if0 la 111100 
Eli firopo 0111118.11 

(D'un correspondant particulier) 
En apprenant la mort d'Ibn 

Seoud, je me suss revu, Vann& 
derniere, deambulant dans les rues 
de La Mecque, en quote de ren-
seignements sur ce monarque é-
tonnant qu'on avait surnomme le 
Charlemagne du Moyen-Orient. 

Il etait souffrant déjà et n'avait 
pu me recevoir. J'avais done ate 
oblige d'interroger ceux qui le con-
naissaient. Alors dejeunant tantet 
avec un fonctionnaire anglais, tan-
tot avec un ingenieur americain 
de l'Arabian American Oil Co, j'a-
vais fini par recueillir mille anec-
dotes sur le vieux roi d'Arabie. 

Ce curieux personnage etait ne 
en 1880 a Riyadh. En 1902, a la 

Le Roi Ibn El Seoud tete de trente guerriers, 11 avait 

WASHINGTON RESTE PERSUADE 
QUE MOSCOU N'EVACUERA PAS 
L'ALLEMAGNE ORIENTALE 

aU eIFieQ113..E DE IVICOCCoU 

Les funambules qu'on volt sur la photo executant un diffi-
cile numero, sont les membres d'un cirque qui se trouve 
actuellement dans la capitale russe. Ces representations 
sont dirigees par A. Tashkenbayen M. A. de la republique 

d'Usbek. 

Des informations qui se multiplient indiquent que l'Alaska est 
destine a jouer un role de premier plan dans le systeme defensif 
americain. Au prix d'immenses depenses, les Etats-Unis y amena-
gent des bases aeriennes et militaires. L'importance de l'Alaska 
est mise en relief si l'on ne perd pas de vue que le pont aerien 
americain qui conduit vers le theatre de guerre en Corse passe 
precisement a travers son territoire, et que les communications 
aeriennes entre les U.S.A. et le Sud-Est asiatique donnent de 
plus en plus la priorite a la route du Nord par Anthorave et 
Fairbanks, aux depens de l'ancien itineraire par les Hawal et les 
Philippines. La deuxieme guerre mondiale a fait avancer l'Alaska 
au centre de Yinteret, puisque ses bases militaires ont ate les 
centres de I'aide « prat-bail » a l'Union Sovietique. 

A tort et a travers 

EN  CORE EUX... 
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qui la chance a bien voulu sourire. 
fl est ciesormais courant d'enten-

dre parler des mesaventures de X 
ou ae Y. Tel qui croyait decouvrir 
le paradis en Australie se plaint 
des difficultes 4qu'il rencontre pour 
se procurer au travail. Tel autre 
qui etait parti plain d'espoir pour 
l'Armenie conseille a ses amis, en 
Egypte, de ne pas chercner a le re-
oindre. 11 en est de meme pour 

eon nombre d'emigrants, aujour-
d'nui etablis en Nouvelle-Zelande, 
en Ithociesie, en France, en Italie, 
en Israel, par exemple. 

Le proverbe a bien raison  :  On 
n'est jamais mieux que chez soi. 

Disons franchement, toutefois, 
que ceux qui sont partis avaient 
souvent de bonnes raisons pour le 
faire. Rten ne sert en eitet de 
dissimuler la verite eviclente, d'au-
tant plus que les dirigeants du re-
gime actuel sont les premiers a 
proclamer les torts du passé et a 
s'efforcer de les redresser afin de 
tagonner un avenir meilleur. 

Les Etrangers n'etaient d'ail-
leurs pas les seuls loses en ''occur-
rence. Et bon nombre d'Egyptiens 
partageaient alors, bon gre mal 
gre, leur infortune. 

Le droit au travail 
Il fut un temps oil les diplomas 

egyptiens se plaisaient a briguer 
presque uniquement les postes ad-
ministratifs au gouvernement, de 
tout repos car ils etaient alors une 
sinecure, laissant aux Etrangers et 
aux « locaux » le champ entiere-
ment libre dans les domaines du 
commerce et de l'industrie. Mais 
avec le developpement de l'instruc-
tion on vit des milliers de jeunes 
Egyptiens elargir leur horizon et 
reclamer leur droit au travail. Cho-
se toute naturelle et parfaitement 
j ustifiee. 

Mais le nombre des postes va-
cants etant limite, les autorites se 
virent dans ''obligation de legife-
rer pour realiser un equilibre equi-
table et permettre a ces diplomas 
de tenter leur chance dans la 
grande aventure qu'est la vie. Ce 
fut la lot sur :Les societes anonymes, 
actuellement en train d'etre amen-
dee, et ''intervention du Bureau du 
Travail autres des employeurs pour 
realiser cet equilibre 

On plia bagages... 
Ces mesures susciterent a juste 

titre ''inquietude parmi les Etran-
gers et les « locaux  »,  considerant 
que la loi les evince de postes aux-
quels Hs auraient pu eventuelle-
ment aspirer. Que se produisit-il 
alors , On vit simplement ceci : 
des milliers d'Etrangers, gagnes 
par 'Inquietude, s'empresserent de 
plier bagages pour aller tenter leur 
chance ailleurs. 

Avec le recul du temps, nous vo-
yons aujourdhui les choses plus 
clairement. Et nous pouvons affir-
mer que les partants ont eu tort. 
S'ils avaient eu la perseverance de 

patienter encore un peu, ils au-
raient assists a l'avenement d'un 
regime qui est en train de rendre 
justice a chacun. Nous n'en vou-
lons pour preuve que la residence 
speciale de dix ans accordee a tout 
Etranger etabli de longue date 
dans le pays, le renoncement a une 
majorite (51 o/o) egyptienne du 
capital investi dans les societes 
anonymes, ainsi que les nombreu-
ses mesures liberales qui n'ont pas 
manqué de ramener rapidement la 
confiance sur le marche. 

Quoi qu'il en soit, sans jeter la 
pierre a ceux qui ont cru bien faire 
de partir a un moment oil les pers- 

pectives leur paraissaient bien 
maigres ici, it convient de rendre 
hommage aux « durs » qui ont tenu 
bon et qui recoltent maintenant 
les fruits de leur perseverance. Ces 
« durs » ont prouve qu'a cote des 
raisons d'interet (qui ont inspire 
les emigrants), it y a aussi et sur, 
tout des affinites indeniables  ave4 
le peuple egyptien dont  nous.  par.; 
tageons volontiers les bons comme 
les mauvais moments 

Et, au risque de nous repetelt 
nous concluerons en disant : pour , 

 quoi emigrer quand on est si bien 
ici , 

Jonas LEIBOVITZ. 

En Europe Orientate 

La campagne contre la religion 
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et toutes les libertes dont nous 
jouissons ? 

Oh I Je sais qu'il existe partni 
nous des nails, des theoriciens, 
des credules qui se laissent ber-
cer par le chant des sirenes qui 
s'eleve des rives de la Volga. 
Qu'ils descendent des nuages oil 
ils se plaisent a planer, qu'ils 
touchent terre et qu'ils deman-
dent a ceux qui reviennent ou qui 
s'echappent de Roumanie, de 
Hongrie, de Pologne ou de Tche-
coslovaquie, des renseignements 
exacts sur ce qu'ils y ont vu. Its 
apprendront que le fameux para-
dis sovietique qu'on leur depeint 
avec un cynisme sans pareil, res-
semble plutot a 1'enfer de Dante. 

En y entrant, on doit renoncer 
a toute esperctnce Its appren-
dront que dans tous ces pays, on 
est prive de toute liberte, et meme 
de la plus precieuse entre toutes, 
celle de la pensee. 

L'Egypte peut-elle, de gaits de 
cceur, tendre ses mains aux chai-
nes et son cou au joug ? Ce n'est 
certainement ni le President Mo-
hamed Naguib, ni le Bikbachi 
Gamal Abdel Nasser et lours col-
legues, qui y consentiront. 

C Mais depuis soixante-dix ans, 
m'objectera-t-on, nous subissons 
les effets desastreux de l'imperia-
lisme britannique, N'avons-nous 
pas interet al nous servir de l'e-
pouvantail russe pour liberer 
completement notre territoire et 
retablir notre unite ? » A cette ob-
jection je repondrai que nous ris-
querons de payer de notre inde-
pendance et de nos libertes, la 
promesse d'un appui sovietique, 
problematique et inoperant. 

Dans ce journal, le choix est 
fait depuis longtemps. C'est aux 
destinees du monde libre que 
nous voudrons voir se joindre l'E-
gypte. Et touts tentative ayant 
pour but de l'entrainer vers d'au-
tres horizons, nous apparait corn-
me nefaste et criminelle. Aussi 
bien, ne pouvons-nous que crier 
casse-cou a tous ceux qui, vo-
yant crujourd'hui se dechainer a-
vec une incroyable ostentation, 
l'activite communiste en Egypte, 
ne se decident pas at la juguler. 
Depuis le renversement de l'an-
den regime, les communistes, 
profitant des preoccupations de 
toutes sortes auxquelles le gou-
vernement a at faire face, ont pris 
librement leur essor. Its se deme-
nent avec une habilete qui tou-
che aux homes du machiavelis-
me. Its ant a cette heure, des 
cellules dans tout le pays, et les 
tribunaux militaires devant les-
quels ont ate deferes les membres 
de certaines d'entre elles ; on est 
la preuve. 

Et que l'on ne s'illusionne pas 
sur l'efficacite de ce slogan tant 
de fois repete : « L'Islam consti-
tue une barriere contre le corn-
munisme Ceux qui preferent 
de telles affirmations ressernblento 
a l'autruche qui veut ignorer le 
danger en ne le regardant pas 
en face. L'Islam, comme toutes 
les autres religions, repose sur 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
Proprietalre : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Reine 
Teleph. : 43912 

Voici ce que sera 
L'HOMME DE 

La section d'anthropologie de 
Chicago vient de publier un trai-
ts donnant les caracteristiques de 
l'homme de demain. Demain sous-
entend ici l'an 3000. 

Dans quelques dix siecles done, 
l'homme civilise moyen n'aura pas 
moins de deux metres de haut. 
Deux metres cinquante dans les 
nations nordiques. Sa tete aura 
double de volume. Il sera chauve 
et completement edente. 

Toutes ces transformations ap-
paraissent comme les consequen-
ces d'une evolution irresistible, 
commencee it y a des millenaires 
et precipitee par le mode de vie 
des temps presents. 

Autre particularite : l'homme de 
Pan 3000 ne comptera plus que 
quatre doigts de pied : le petit 
dejd en voie de regression, aura 
totalemen't disparu. 

L'AN 3000 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

nom Dwight ne pourrait facilement 
tourner en sobriquet, ou en dimi-
nutif. 

Le lecteur sera peut-etre inte-
nesse a en savoir davantage sur la 
vie privee de l'homme que j'ai eu 
l'occasion de voir au tours de la 
campagne electorale de l'an der-
nier, durant mon sejour aux Etats-
Unis. 

Jusqu'a la fin de rannee 1951, 
personne ne connaissait les affi-
liations politiques d'Eisenhower. 
Durant une armee environ, ses par-
tisans s'appuyaient sur le poids de 
''opinion publique et les nombreux 
clubs qui avaient pousse sous le si-
gne de « La Presidence a Eisenho-
wer » a travers les Etats-Unis, pour 
demontrer dans leurs discours qu'il 
etait l'homme de la Maison-Blan-
che.  -  Ce n'est qu'au debut de 1952 
que Eisenhower se declara Repu-
blicain, resigna ses fonc-
tions de Commandant Supreme 
Allis en Europe oil it avait la char-
ge d'unifier les armees des quator-
ze nations du Traits de 1'Atlantique 
Nord (OTAN) en une force collec-
tive de defense capable d'arreter 
toute agression future. 

Tout en consacrant la plus gran-
de partie de sa vie adulte a corn-
battre en Extreme-Orient, en Eu-
rope et au Panama, Eisenhower se 
mettait au courant des affaires a-
mericaines et mondiales. Ii est 
d'avis que les activites politiques 
et militaires ne sont jamais tout a 
fait separables. Ceux qui etaient 
en contact journalier avec lui 
lorsqu'il etait general, le quali-
fiaient en termes tels que « gene-
ral politicien », « general de la 
paix », ou « general non-militaire». 
Il n'est pas etonnant que l'homme 
qui sait que personne ne gagne la 
guerre, bait la guerre. Et pour 
gagner la paix, pense Eisenhower, 
les Etats-Unis doivent continuer a 
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Pourquoi imigrer d'Egypte? 

etre politiquement, economique-
ment et militairement forts. II 
croit aussi qu'il faut encourager la 
cooperation Internationale si l'on 
veut promouvoir la justice, la li-
berte et les opportunites economi-
ques pour tous les peuples. 

Le militaire 
Eisenhower est originaire d'une 

famille caracterisee par sa repu-
gnance pour le militarisme. A ra-
ge de 21 ans it &tonna les siens en 
leur annoncant qu'il allait s'enrO-
ler dans le service militaire. Apres 
avoir ate un expert en blindes,  it 
s'enthousiasma pour ''aviation et 
devint pilote a rage de 47 ans. On 
sait joua un role de premier 
plan dans la deuxieme guerre mon-
diale depuis l'attaque japonaise de 
Pearl Harbour. II dirigea les for-
ces alliees lorsqu'elles envahirent 
l'Afrique du Nord, la Sicile, l'Ita-
lie, la Normandie et l'Allemagne, 
jusqu'a retfondrement des Nazis. 
II fut promu general en 1943, et 
rannee suivante general d'armee, 
qui est le plus haut grade militaire 
aux Etats-Unis. Apres la reddition 
allemande, il fut rappels a Wash-
ington pour etre promu chef d'é-
tat-major de rarmee americaine. 
En 1948 il demissionna de ce poste 
pour devenir president de l'Univer-
site de Columbia. Deux ans apres 
it reprenait l'uniforme comme chef 
de l'OTAN. 

Troisieme de sept enfants... 
Eisenhower etait ne a Dension, 

en 1890; il etait le troisieme de 
sept rejetons. Etudiant, it excella 
en histoire, son sujet favori. Inte-
nesse par la vie des grands chefs 
militaires et navales, it resolut de 
suivre la carriere militaire. Son 
premier choix fut la marine, mais 
it avait depasse rage limite. En 
1911 il entra a l'Academie militai-
re de West Point, oil it fut toujours 
parmi les trois premiers de sa 
classe. 

dre un petit concert. Quand les 
musiciens eurent termine, il se le-
va pour signifier a ses hotes que 
la reception etait terminee, et les 
remercia d'avoir accepts son invi-
tation. Et c'est seulement a ''ins-
tant des adieux, qu'il murmura 
sur un ton presque confidentiel : 

— Mais j'y pense. messieurs, 
vous aviez peut-etre quelque chose 
a me demander ? 

Les negociateurs reprirent gout a 
la vie et exposerent leurs desirs. 
Apres une discussion des plus 
courtoises, it fut convenu que 
moyennant un honnete pourcen-
tage de 25 o/o sur la production, 
plus une petite redevance de qua-
tre shilling or par tonne de pe-
trole extraite, les Americains s'ins-
talleraient en Arabie pour y ex-
ploiter les gisements. 

Puis le roi ajouta qu'en 1996, 
''Arabian American Oil Co. devrait 
s'en aller et que les puits devien-
draient la propriete, non de l'Ara-
bie — Ibn Seoud savait a quoi s'en 
tenir sur la solidite des tr6nes 

—mais de sa famille a lui ! 
Les Americains accepterent, les 

puits furent fortis et ''exploitation 
commenga. 

Ibn Seoud, dans son palais de La 
Mecque, attendit les evenements. 
Et rannee suivante, l'Aramco lui 
versa un petit cheque de dix mil-
lions de livres... 

Fort satisfait, le roi invita alors 
les ingenieurs americains et leur 
fit manger un autre chameau... 
Ceux qui n'aimaient pas cela pu-
rent se rattraper sur le reste, car 
le menu comportait trois cent soi-
xante-douze mets differents. 

Devenu fabuleusement riche (ses 
petroles lui :apporterent 50.000 li-
vres par jour), Ibn Seoud changea 
completement sa vie. Il acheta des 
avions, des voitures, et se fit cons-
truire par un carrossier new-yor-
kais, un harem roulant qu'on 
pouvait accrocher derriere sa Ca-
dillac. Vingt femmes y tenaient 
l'aise. 

Ses voitures, comme ses avions, 
comportaient un trone monte sur 
pivot, pour que le souverain pirt, 
au moment des prieres, se tourner 
vers La Mecque. 

De ses nombreuses femmes le-
gitimes (certains lui en pretent 
plus de 200) , le roi d'Arabie out 
soixante-quatre fils. Si le nombre 
des filles est inconnu, c'est parce 
que le bon ton, au Moyen-Orient, 
veut qu'on n'en parle pas... 

Avant de mourir, Ibn Seoud a 
designs le nouveau roi d'Arabie  : 
son fils aine, ''emir Seoud. 

Un amoureux obstine 
Un peu apres avoir obtenu le 

grade de second lieutenant, Eisen-
hower fut assigns a la 19eme divi-
sion d'infanterie a San Antonia, 
Texas. C'est la qu'il rencontra Ma-
mie Doud, Agee de 19 ans. Certains 
rapportent que le lendemain de 
cette rencontre it lui telephona 
quinze fois. Ike refusa de confir-
mer cette rumeur, mais reconnut 
qu'il se montra obstine. Its se ma-
rierent le ler juillet 1916, le jour 
meme oil il recut son grade de pre-
mier lieutenant. Les Eisenhower 
ont un fils, John, qui est egale-
ment diploma de West Point. 

Un bon cuisinier... 
Ike est bon cuisinier a ses heu-

res. Sa specialite est une soupe 
aux legumes qu'il confectionne se-
Ion sa propre recette. 

Il est aussi bon parleur. Il a 
prestance attrayante et une per-
sonnalite d'ot emane la sympathie. 

Une des raisons de sa popularite 
est sa modestie. L'enorme change-
ment de situation qu'il affronta 
durant la guerre ne changea rien 
a sa maniere de voir et juger les 
choses. Devenu chef d'etat-ma-
jor de l'armee it declarait que son 
premier souci etait d'ameliorer les 
repas dans les « mess » de l'armee. 
Comme on lui demandait quel titre 
it preferait se voir donner pour re-
pondre aux questions des journa-
l^stes,  it  :  « Appelez-moi Ike, et 
vous serez servis ». 

Georges SHAFIK. 

Garabedian est l'un d'entre les 
peintres strangers qui ont le mieux 
retenu la legon de Cezanne. Son 
ceuvre souffre de l'application un 
peu maladive qu'il apporte a ses 
recherches, bien que ses divers 
procedes techniques prouvent des 
intentions de chercheur tenace et 
intelligent. line toile de Garabe-
dian, c'est avant tout, une legon : 
on peut refuser ou accepter son 
enseignement; mais on ne pourra 
en aucun cas lui refuser des qua-
lites de serieux et de conscience. 

Neanmoins, avant d'aborder ''e-
tude proprement Bite, de son oeu-
vre, nous devons en signaler le 
cote « intelligence » qui y preclo-
mine. De fait, si une toile de Ga-
rabedian denote l'influence de Ce-
zanne, remarquons que cette in-
fluence n'a ate qu'un debut dans 
ses recherches et que, loin de se 
laisser asservir par les lois essen-
tielles de l'enseignement du maitre 
d'Aix, ''artiste s'en est servi pour 
decouvrir, en face de la difficult& 
un procede technique qui lui est 
propre. Cela explique comment le 
peintre a pu, en changeant de 
maniere, arriver a une sorte d'abs-
traction qui semble n'avoir aucun 
lien avec son époque cezanienne. 

Aussi, pouvons-nous etablir dans 
leurs grandes lignes, les deux pro-
blemes essentiels qui predominent 
dans son ceuvre : le probleme de 
la lumiere et le probleme de la 
composition. Toutefois, dans cha-
cune de ces periodes, un esprit 
nouveau conf ere au choix des to-
nalites une note de discontinuite 
apparente. 

« La femme en rouge » est 
l'ceuvre de la premiere periode 
(qui s'etend jusqu'en 1944) que 
nous considerons comme la plus 
reussie et qui pourrait illustrer les 
recherches de ''artiste sur la lu-
miere. A premiere vue, it semble 
que les couleurs soient noyees dans 
une gamme de demi-teintes; telle-
ment la lumiere qui resonne salon 
une serie de touches nuancees, 
module la forme en tant que sup-
port colors et non pas sculptural. 
Quant au fond (cette remarque est 
generale pour sa premiere perio-
de) forme d'une suite de plans 
lumineux perdus dans un jeu de 
reflets — provenant uniquement 
de la couleur; ce en quoi la legon 
de Cezanne apparait decisive —
Garabedian donne aux elements 
decoratifs, trees par le choix des 
deux teintes, toute une significa-
tion mystique qui aide a suggerer 
une atmosphere d'evasion. Le 
cote poetique, qui vient souvent 
des arriere-plans de ses tableaux, 
continue pour ainsi dire revolu-
tion plastique des premiers plans 
Tant il est vrai qu'une fois le fond 
rate, — et plusieurs essais sont  la 
pour en temoigner — ''oeuvre cesse 
de nous frapper par le lyrisme de 
ses couleurs. 

Dans sa derniere « maniere  », 

proche de recole abstraite, Gara-
bedian ne se sert plus de la « theo-
rie des contours > miss en evidence 
par Andre Lhote, et systematique-
ment, les « passages  »,  exiges par 
la modulation cezanienne, se font 
de moins en mains apparents. Or, 
c'est tout au contraire, dans le 
maintien artificiel des « passages  » 
que doit se jouer une sorte de troi-
sieme dimension qui fait ''office 
d'une profondeur particuliere 
chaque repartition des plans. En 
d'autres termes, la profondeur 
n'evolue pas, mais elle se presente 
comme troisieme dimension. D'ou 
le procede habituel dans le choix 
des couleurs trues (on ne peut plus 
parler de teintes) et particuliere-
ment des rouges vermillons, des 
jaunes et surtout du vert \Ter°. 
nese. Par ailleurs, ce qui rend le 
choix abstrait de ses lignes, par 
instants, vivant, c'est que Gara-
bedian se sert d'objets populaires 
d'un figuratif fort accessible et qui 
construisent, en quelque sorte, l'u- 

La femme en rouge 
nits de la composition par rappels. 
Ainsi, les couleurs franchement po-
sees, ne forment, pas d'eclairage, 
mais sont en fonction d'un sys-
teme de choc qui s'equilibre gra-
duellement. 

Ces donnees devenues precises 
sur son procede d'eclairage, abor-
dons son procede de composition. 
Lb, encore, Cezanne a joue un 
grand role, tout au moins, dans 
les debuts de Garabedian. La sen-
sibilite qu'exigeait Cezanne coni-
me donnee essentielle, dans le 
choix constructif du tableau fait 
place a une attitude plus intellec-
tuelle, je devrais dire a une ri-
gueur qui s'approche de la severi-
te. Si dans sa premiere époque, Ga-
rabedian fut si peu aggressif dans 
le choix de ses tonalites, (qui ne 
manquaient pas d'être audacieu-
ses) c'est qu'un rythme, un jeu de 
lumieres, qui obeissaient instincti- 
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verselle que s'est acquise l'Eglise 
en Pologne par son opposition for-
me et courageuse aux attaques 
faites par le regime communiste. 

En juin dernier, le jour de la 
Fete-Dieu, le cardinal a conduit 
une procession de quelque 500.000 
personnes dans les rues de Varso-
vie et fait des sermons d'une fran-
chise tellement energique que les 
communistes ont ate obliges d'a-
viser. Leurs collegues en Hongrie 
et en Tchecoslovaquie ont agi plus 
tot. Le Cardinal Mindszenty, Pri-
mat de Hongrie, celui des prelats 
catholiques qui s'exprimait le plus 
librement et qui etait le plus actif, 
fut arrete en decembre 1948 et 
apres un proces et des « aveux 

ALASKA 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

L'Alaska doit son importance 
strategique uniquement a sa situa-
tion geographique sur le chemin 
de futures lignes polaires, au voi-
sinage de la Siberie  et  a sa posi-
tion dominante dans le nord du 
Pacifique. Avions, navires de guer-
re et sous-marins, partant des ba-
ses dans rile de Kodiak et dans 
les Aleoutes, en cooperation avec 
les forces stationnees aux Hawai, 
aux Philippines. et  au Japon, peu-
vent efficacement veiller sur les 
communications vitales des U.S.A. 
Plus encore, Hs sont a meme de 
neutraliser l'importante base na-
vale de Petropavlovsk au Kamt-
chatka, la seule issue libre de gla-
ces dont dispose la Russie. Mais 
''Alaska a encore plus de valeur 
pour la guerre aerienne. Elle cons-
titue le tremplin pour la strategic 
polaire de ''aviation americaine, 
la voie la plus courte pour les es-
cadrilles de bombardiers dans leurs 
attaques sur les objectifs soviet-
ques au-dessus des etendues de 
glaces polaires. 

(« Neue Zurcher Zeitung 
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vu par Aisne AZAR 

vement a une forte charpente bien 
composee, creaient ''equilibre sans 
choquer notre vision, laquelle se 
complait, en effet, dans les har-
monies delicates. Par contre, dans 
sa seconde maniere, Garabedian, 
toutefois sans opposer les lignes, 
les situe presque dans 7n systeme 
de parallele, d'ou cette impression 
de tapisserie tres agreable, et oil 
la profondeur ne vient pas de la 
ligne, mais des tonalites souples, 
qui suggerent a l'ceil une seconde 
composition plus sensible que la,  
premiere, car la charpente de cel-
le-ci ne comportait que deux di-
mensions. 

Garabedian est l'un des rares 
peintres d'Egypte qui donnent une 
si grande importance a la compo-
sition. Tout, dans son ceuvre le 
prouve. Ne laissant rien d'impar-
fait dans cette voie, Garabedian 
soumet son ceuvre a un calcul qui 
vient naturellement apres coup, a 
cause de son temperament sensitif 
et qui ''aide non seulement 
equilibrer son ceuvre et sa compo-
sition, mais encore adoucit la cha-
leur de ses tons. 

000  

On devrait lui reprocher, de 
ref air e a plus d'une reprise 
des recherches dans des sens 
divers et sur la meme ceuvre. La 
preparation qu'a subie sa toile, ne 
pouvant permettre d'absorber ces 
differentes couches, il est a craM-
dre que la couleur change, ou le 
ton, ou meme qu'elle vienne a dis-
paraitre. Cette reserve concerne 
surtout son ceuvre d'avant 1945; 
a l'epoque oil it faisait « flou ». 
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laisser. aux Russes ''initiative des 
operations. Aux Bermudes le seer& 
taire d'Etat expliquera qu'il reste 
convaincu que les Russes ne veu-
lent pas vraiment aboutir a un 
reglement quelconque du proble-
me allemand, mais simplement 
semer la discorde et encourager 
en France ''opposition a la C.E.D. 
Dans ces conditions le departe-
ment d'Etat songe a mettre les 
Russes au pied du mur, en insis-
tant pour la creation d'une Alle-
magne unie a la suite d'elections 
libres et pour ''evacuation des for-
ces d'occupation russes et ameri-
caines. Au besoin on promettrait 
aux Russes tine zone neutralisee 
la frontiere de l'Allemagne orien-
tale, voire un pacte de securite 
leur promettant ''intervention a-
mericaine au cas oil l'Allemagne 
rearmee se livrerait a une agres-
sion non provoquee. 

Tel est le nouveau « grand ris- 

condamne a la detention perpe-
tuelle. 

Mgr. Josef Beran, dont le carac-
tere et la politique faisaient con-
traste avec ceux de Mindszenty, et 
qui essaya sincerement de trouver 
un modus vivendi avec le gouver-
nement communiste se retira dans 
son palais a Hradcany en 1949 en 
signe de protestation contre la fa-
gon dont son Eglise avait ate trai-
tee. Dans le dernier sermon qu'on 
lui permit de faire, it declara : 

« Quoi qu'il arrive, ne croye,s 
pas que je me suis soumis... Si vat* 
entendez parler^ de la conclusion 
d'un accord entre l'Eglise et l'Etat, 
vous saurez que je ne concluerais 
jamais un accord qui empieterait 
sur les droits de' l'Eglise et des 
eveques.» 

En 1951, Mgr. Beran fut envoys 
dans un monastere. 

Devant l'impossibilite d'eliminer 
en quelques annees la religion de 
la vie de la population, les corn-
munistes se fixerent dans la pre-
miere phase de leur campagne des 
objectifs limites. Ces buts etaient 
de detruire l'influence de l'Episco-
pat sur le petit clerge et ses fi-
deles; de rompre tous les liens 
entre l'Episcopat sur le petit cler-
ge et ses fideles; de rompre tous 
les liens entre l'Eglise Catholique 
et le Vatican, de placer l'Eglise, en 
tant qu'organisation, complete-
ment sous le controle de l'Etat. 

L'Episcopat polonais est arrive a 
un modus vivendi de ce genre avec 
le gouvernement en 1950, quand it 
s'engagea a enseigner le respect de 
la loi et de l'Etat, de ne pas s'op-
poser au systeme cooperatif rural 
et de travailler pour la paix. En 
echange, le gouvernement fit cer-
taines promesses concernant la 
continuation des ecoles catholi-
ques et le droit de pratiquer. 

L'Episcopat hongrois se vit obli-
ge de signer un accord analogue 
en 1950, et le Conseil des Eveques 
Tchecoslovaque en 1951. 

On out recours, pour separer les 
eveques du bas clerge et pour les 
discrediter aux yeux de la popu-
lation, a diverses methodes, allant 
de ''interdiction et de la confisca-
tion de toutes les publications re-
ligieuses a l'arrestation, le juge-
ment et l'emprisonnement des 
membres les plus refracte.ires de 
la hierarchic. Les organisations, 
ormees sous les auspices du gou-

vernement, telles que les associa-
tions des « pretres patriotes » en 
Pologne, des « pretres de la paix » 
en Hongrie et de l'Action Catholi-
que en Tchecoslovaquie ont joue 
un role important dans ce domaine. 

La situation dans les pays catho-
liques demeure tendue. En Bulga-
rie et en Roumanie, oil les popu-
lations sont en majorite orthodo-
xes, elle parait plus calme. 

Les 16 millions de fideles de 
l'Eglise Orthodoxe et les membres 
de l'Eglise Uniate qu'elle a absor-
bee en 1948, paraissent avoir 
accepts les regimes communistes, 
Les liens traditionnels qui unissent 
cette Eglise avec l'Orient lui per-
mettent sans doute d'accepter plus 
facilement la domination de Mos-
cou. 

Depuis 1949, on a peu entendu 
parler des 45.000 Catholiques bul-
gares et des Catholiques roumains 
dont le nombre s'eleve a 1.000.000 
a peu pres. En 1949, 15 pasteurs 
protestants furent condamnes en 
Bulgarie pour « espionnage », et 
depuis on n'a plus entendu parler 
de leurs 15.000 paroissiens. 

Des 850.000 Israelites qui ont 
survecu aux persecutions nazies en 
Europe Orientale, environ 500.000 
se trouvent dans les pays commu-
nistes oil Us sont soumis aux me-
mes brimades que les autres grou-
pements religieux, tout en etant 
victimes du racisme. 

Il a fallu aux Etats Communistes 
impitoyables et tout-puissants, sur 
le plan materiel, huit ans pour 
placer ''organisation des Eglises 
sous leur controle. Cependant, en 
ce faisant ils ont provoque quel-
que chose comme une renaissance 
religieuse et un degre d'unite par-
mi les Chretiens plus grand que 
jamais. David FLOYD 

Hommes illustres chez eux 

des principes egalitaires que les 
agents du communisme exploi-
tent avec un semblant de logique 
et d'orthodoxie qui berne les fou-
les credules. C'est par d'autres 
barrages qu'il faut ctrreter ''infil-
tration communiste dans les ag-
glomerations ouvrieres et autres. 
Les reformes sociales que projet-
te le gouvernement, constituent 
un des moyens les plus efficaces 
dans la lutte contre les idees sub-
versives. Mais leur realisation 
demande du temps, et le temps 
joue en favour de Moscou. 

Nous sommes persuades que 
les hommes qui detiennent en 
leurs mains le sort de lEgypte, 
ne se laisseront pas influencer 
par les conseils non marls des ir-
responsables. 

ARSACE 
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n'avaient rien a voir avec la reli-
gion de Mahomet, etait reellement 
le roi le plus riche du monde : on 
venait de decouvrir que le sous-sol 
de l'Arabie Seoudite contenait une 
nappe petrolifere de L500.000 ki-
lometres carres... la plus vaste du 
globe ! 

Du jour au lendemain, Ibn Seoud 
fut un homme extremement res-
pects des Americains. Des techni-
diens quitterent New-York pour 
aller, sans prendre beaucoup de 
formes, lui demander la concession 
de ses nappes de paroles. 

Le roi les etonna beaucoup en 
affectant de ne pas comprendre de 
quoi it s'agissait et en les priant, 
tout d'abord, de venir manger un 
chameau... Puis it les emmena dans 
une salle immense, les fit asseoir 
sur des coussins et leur fit enten- 

La vie d'ibn el Seoud 

Artistes d'Egypte 

Jar  M 	 46 At, _lc - 

WASHINGTON RESTE PERSUADE 
que » que le secretaire d'Etat me-
diterait, tant it reste stir que les 
Russes n'accepteront pas de reti-
rer leurs troupes de l'Allemagne 
orientale, oil le mecontentement 
est appele a grandir. Le refus so-
vietique devrait dans ''esprit des 
Americains entretenir ''irritation 
des Allemands contre ''occupant 
sovietique, dont la mauvaise foi 
aura ate ainsi demontree d'une 
maniere spectaculaire, et en me-
me temps convaincre les Franco-
Britanniques de rinutilite d'une 
discussion avec les Russes. Enfin 
on espere que d'ici une dizaine 
d'annees les Russes comprendront 
qu'il serait pour eux de meilleure 
politique de se retirer de l'Alle-
magne orientale plutot que de se 
maintenir dans des conditions de-
venant de plus en plus explosives. 

Ces conceptions ne sont pas nou-
velles et n'ont encore rien de de-
finitif. Mais il est certain que Wa-
shington est bien decide a passer 
a la contre-attaque. 

REFLECHISSONS 

aux consequences de nos actes 

  

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Ehalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT — LNRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 

   

   

  

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
Societe Anonyme Egyptienne 

Fondee en 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Livrets de Caisse d'Epargne a 3 % d'interets 
SERVICE SPECIAL D'ETUDES 

ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 
CAPITAL 
	

L.E. 600.000 
RESERVES 
	

L.E. 137.063 

  

SIEGE SOCIAL : ALEXANDR/E 
	

SIEGE DU CAIRE : 
3-5, Rue Adlb — B.P. 613 

	
3, Rue Chawarby Pacha  --  P.O. BAG 

Tel. 21647/24599 R.O.A. 3134 
	

Tel. 58558/76381/40300 R.C.C. 51361 



Il y avait un homme dans la 
vine de Guileili, nomme Garouan, 
qui etait alle a Constantine pour 
acheter des bceufs. Quand it arri-
va a Hamma, un village pres de 
Constantine, it etait tard et it pas-
sa la nuit dans un « Douar » (1). 
On lui prepara une « Diafa» (2) 
et on lui temoigna des egards. Les 
gens qui lui apporterent a souper 
s'apergurent qu'il avait une bourse 
remplie d'argent et voulurent la lui 
voler. Quand it s'endormit, Us le 
surprirent, lui lierent les mains et 
lui mirent un baillon dans la bou-
che, pour gull ne critit pas. Puis, 
ils prirent l'argent, lui delierent les 
mains, mais it lui laisserent le 
baillon dans la bouche jusqu'et, ce 
que le your se levett. , 

Cet homme etait ruse; quand it 
eut les mains libres, it coupa un 

On 	domande 	d'urgence 
• Une couturiere pour met-
tre un ourlet au manteau de 
la nuit. 
• Un tailleur pour coudre la 
Manche. 
• Un oculiste pour operer 
la cataracte du Niagara. 
i Un artilleur pour fournir 
le canon du Colorado. 
• Un bijoutier pour 	sertir 
un diamant dans l'anneau 
de Saturne. 
• Une manucure pour la 

main. du destin. 
• Un avocat pour defendre 
l'assassin de la Mer Morte. 
• Un aiguiseur pour les la-
mes de fond. 
• Un garde-barriere pour la 
Voie lactee. 
• Un coiffeur pour la che-
velure d'une comete. 
.,.• Un architecte pour conso-
lider la vofite des cieux. 
,40 Un souffleur pour le theci-

,  tre des evenements. 

Le 	bateau 	de 	Nelson 	et 

les 	isotopes 	radioactifs 

Les Anglais ont l'intention 
de traiter radicalement le « Vic-
tory », l'ancien vaisseau-amiral de 
Nelson. Celui-ci menace de tomber 
en poussiere, car it est ronge par 
des milliers de tarets. Jusqu'ici on 
n'avait pu venir a bout de ces in-
sectes. On suggere aujourd'hui de 
soumettre le « Victory » a l'action 
des rayons gamma provenant d'i-
sotopes radioactifs. Il est vraisem-
blable, ajoutent les specialistes, 
que les tarets ne mourraient pas 
de cette exposition au rayonne-
ment gamma, mais qu'ils seraient 
frappes de sterilite. 
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ET DROGUERIES 

PRODUITS ALLEMANDS 
cle pronare qualit4 

Du 17 au 23 Deeembre inelus 

356,864 ==== 

31st July 
1952 
L.E. 

ASSETS 
L.E. 	L.E. 	L.E. 

I. FIXED ASSETS 
1. Building  -  Villa at 

Giza (Dokki) 
2,708 a) Land (at cost) 	 2,708 

b) Building (at cost) as at 
31st July 1949 2,984 
Less Amounts written off 
as at 31st July 
1952 	 841 
for the year 

2,143 1952/1953 	100 941 	2,043 	4,751 

2. Office Furniture 
1 (nominal valuation) 	 1 	4,752 

4,852 

132,675 

II. DEBTORS IN RES-
PECT OF SALES & 
LOANS 167,628 

(Against first mortgage) 
III. TRADE INVEST-
MENTS 
a) Fayoum Light Rail 

-34,049 ways Co. 
(Market value as at date 
of last quotation, 9.12.52 
being Leg. 22,060) 
10,806 Ordinary Shares of 
£ 4. each (at cost. less 
amount written off as at 
31st. July, 1925) 
1,262 Jouissance Shares 

627 Debentures of £ 20 
(at cost) 
b) Cairo Land & Financial 

23,746 Co. S.A.E. 
(Market value as at date 
of last quotation, 26.2.53 
being Leg. 33,777) 
5,725 Ordinary Shares of 
Leg. 4 each. 

57,795 

IV. CURRENT ASSETS 
1. Land 
a) Fom El Khalig 	 3,778 
(ex Wakf El Sadate) 
b) Shubrah 	 132,209 
at cost, including expend-
iture incurred and that 
foreseen for development 135,987 
Less : estimated expend-
iture to be incurred on 

116,078 development 
	

46,181 	89,806 

34,645 

23,637 	58,282 

230,662 

2. Sundry Debtors f 
Deposits 
a) Fayoum Light Rail- 

12,332 ways Co. (Loan Account) 	12,341 
b) Cairo Land & Finan- 	1,000 
cial Co. S.A.E. 
(See Note No. 1) 

24.913 c) Secured debts 	 32,289 
2,504 d) Miscellaneous 	 2,910 	48,540 

39,749 

3. Cash at Bank and in 
5,715 Hand 	 4,702 	143,048 

161,542 

Signed on the behalf of 
the board, 
GUIDO J. MOSSERI 

JULES ARNAUD Directors. 

356,864 

 

373,710 

L.E. 	L.E. 	L.E. 

214,166 

4,147 	218,313 

20,500 

   

332 	20,832 

 

239,145 

     

239,145 

27,539 

18,451 
,  134,565 

43,143 

IV. SUNDRY PROVI-
SIONS 
1. Provision for Further 
Development Expenditure 

3,805 on Haddad Land 	 2,733 
5,000 2. Other Provisions 	 5,000 	7,733 

8,805 

V. SUNDRY CREDITORS 
CURRENTLY PAYABLE 

7,207 1. Unclaimed Dividends 
421 2. Egyptian Tax 

(on undistributed profits) 
3,648 3. Caution Money in Res-

pect of Sales 
5,297 4. Miscellaneous 

16,573 

34,724 VI. BANK OVERDRAFTS 
	 (Partly Secured) 

VII. RECOMMENDED 
17,572 GROSS DIVIDEND 

(P.T. 21 per Ordinary 
Share) 

120,817 

6,325 
625 

3,161 

10,820 	20,931 
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Imaginez, si vous le pouvez, com-
ment un etre microscopique, a la 
limite de la visibilite, comment un 
« microbe » peut donner le jour a 
de larges devastations comme en 
cause le bacille de Koch dans toute 
retendue d'un poumon. Concevez, 
s'il est possible de quelle fagon se 
forme l'immunite de l'organisme 
au tours d'une atteinte inf ectieu-
se; pourquoi un surmenage gene-
ral de l'organisme produit un dou-
leur persistante ou un ulcere de 
l'estomac; quel est le mecanisme 
d'action des merveilleuses medica-
tions dites antibiotiques. Rien 
n'est moins commode que de se 
former une idee juste de la mala-
die et de la guerison. 

L'opinion la plus repandue traite 
la maladie et la sante comme des 
freres ennemis. Peu songent qu'en 
verite les deux termes sont unis 
comme les deux faces de Janus 
d'une meme organisme. On ne 
peut en cette matiere tracer l'es-
quisse des conceptions modernes et 
apporter quelque clarte dans le su-
Jet sans titer le grand Claude Ber-
nard : 

« La sante et la maladie, ecrivait 
Claude Bernard it y a cent ans, ne 
sont pas deux modes differents es-
sentiellement comme ont pu le  

croire les anciens medecins et com-
me le croient encore quelques pra-
ticiens. Il ne faut pas en faire des 
principes distincts. des entites qui 
se disputent l'organisme vivant et 
qui en font le thetitre de leurs lut-
tes. Ce sont let des vieilleries me-
dicales. Dans la recline, it n'y, a 
entre ces deux manieres d'être que 
des differences de degres : l'exa-
geration, la disproportion, la dis-
harmonie des phenomenes nor-
maux qui constituent l'etat de ma-
ladie. » 

La conception primitive de la 
maladie etait si visiblement asser-
vie a la magie et a la religion, que 

par Serge BALTI 

l'idee que la maladie est chose é-
trangere, qui se glisse comme une 
intruse dans le corps et s'y loge, 
a fourni pendant tres longtemps 
des termes medicaux aussi parti-
culiers que « entites morbides » 
pour designer les maladies et « mal 
sacre » pour nommer l'epilepsie. Ce 
quelque chose d'etranger qui entre 
dans le corps peut etre tres dif-
ferent : le diable, le mauvais coil, 
les microbes, le froid ou ces « fle-
ches du Tout-Puissant » dont se 
lamente Job. 

morceau de son bournous (3), creu-
sa (avec un un couteau qu'il avait) 
un trou oft it enterra le morceau 
d'etoffe, et s'enfuit du « douar ». 

Arrive a Constantine, it alla se 
plaindre au juge. Au moment de 
l'audience, celui-ci lui demanda : 

- As-tu des temoins ? 
- Seigneur, je n'en ai pas, re-

pondit-il, mais fais chercher ces 
gens. 

Le juge les manda. Des cavaliers 
les amenerent. Quand les furent let, 
it les interrogea en disant : 

- Connaissez-vous cet homme ? 
- Non, nous ne connaissons ni 

son exterieur, ni sa figure; nous ne 
l'avons jamais vu, it n'a pas passé 
la nuit chez nous, repondirent-ils. 

Alors Abou Garouan dit au juge: 
- Envoie avec nous deux cava-

liers pour voir la marque que j'ai 
faite dans leur « douar ». 
,Quand ils arriverent, it leur mon-
tra le trou qu'il avait creuse; Us 
y trouverent le morceau d'etoffe 
qu'ils rapprocherent du bournois, 
auquel it s'adaptait. 

Ayant reconnu qu'il avait raison, 
les deux cavaliers ramenerent les 
coupables an juge, qui les con-
damna a rendre l'argent a Abou 
Garouan, les fit jeter en prison et 
leur imposa une amende. 

Dr. Alfred YALLOUZ 

(1) Matson de reception. 
(2) Repas a table d'hOte. 
(3) Manteau large que portent les be-

douins. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine difficile au debut, mais 
grand reconfort vers les deux der-
niers jours. Difficultes pecuniaires. 
Atmosphere tendue. Ecoutez votre 
intuition elle vous sera utile et 
juste. Transferts et changements. 
Deplacements probables. Ne specu-
lez pas. Grand amour. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Perte d'une somme d'argent. 
Une grande barriere sera franchie. 
Deux bonnes affaires seront con-
clues. Succes chez les jeunes. Ma - 
riages heureux. Fiangailles qui se-
ront rompus. Reconciliation, ne 
gardez pas rancune. Surprise. At-
tention a l'inflammation de la 
gorge. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Jun' 

Un beau changement, rentree 
d'argent. Un incomparable amour. 
Gain de loterie. Ayez confiance 
dans votre intuition. Une proposi-
tion d'affaire en votre faveur. 
Voyage probable. Nouvelles fre-
quentations. Elevation sociale. 
Rentree d'argent. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Voyage probable. Reception de 
la lettre tant attendue. Danger de 
vol. Un proces difficile a gagner, 
mais qui finira quand meme en 
votre faveur. Vous traversez des 
moments difficiles, mais ii y aura 
bientot une détente. Gain de lo  - 
terie. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoiit 

Une difficulte a surmonter, soyez 
diplomate. Empechement pour un 
travail. Vendredi sera un bon jour. 
Gain d'un contours. Demandes en 
mariage. Soignez votre cceur. Vous 
trouverez un document qui arran-
gera votre situation. Un grand 
amour. Mariages heureux. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Difficulte sur trois  •  points. In-
quietude morale. N'entreprenez pas 
a l'aveuglette l'affaire de mercre-
di. Un peu plus d'entendement 
dans le menage. Obtention de di-
plome. Mariage heureux. Attention 
a votre sante. Un voyage remis. 
Surprise. 

Le fond de cette conception con-
siste a projeter au dehors toute 
contradiction du corps, a ne con-
naitre de conflits qu'entre l'orga-
nisme de l'homme et des influen-
ces malefiques « exterieures », a 
meconnaltre les desequilibrations 
internes qu'engendre l'action ma-
terielle « des airs, des eaux et des 
lieux », selon l'expression poetique 
du vieil Hippocrate, qui ne s'en 
laissait pas compter par les theo-
logiens. 

« Ceux qui. les premiers, ont at-
tribue a la maladie un caractere 
sacre, je les compare aux magi-
ciens d'aujourd'hui, aux jongleurs 
et aux charlatans, tous gens qui se 
font passer pour tres pieux et pour 
en savoir plus que le reste des hu-
mains. Mettant done en avant la 
Divinite pour voiler leur impuis-
sance a prescrire un remede effi-
cace... et pour ne pas rendre leur 
ignorance evidente pour tout le 
monde, Us se sont imagines que 
cette maladie etait sacree at debi-
tent des discours propres a etayer 
cette opinion ». 

Il s'ensuit de cette vue demono-
pathique de la maladie que la the-
rapeutique regoive une orientation 
similaire. L'incantion pieuse, le ri-
te magique, les sacrifices d'ani-
maux, les pelerinages ont le meme 
principe qui est de chasser le mal 
par le bien. Etant bien entendu 
qu'il n'y a entre le mal et le bien 
aucune homogeneite, aucune tran-
sition possible comme it n'y en a 
pas entre la maladie et la sante, 
puisqu'il y a entre elles tout l'ecart 
du miracle, on congoit qu'a. suivre 
de tels principes un tres long 
temps, l'art de guerir ait fait peu 
de chemin. 

Passons sur tout ce qui precede 
Claude Bernard et Pasteur dont 
Iteuvre va poser les problemes de 
la maladie sur le terrai non ils sont 
aujourd'hui debattus et resolus en 
partie. Le premier a montre que 
la maladie se constitue dans l'or-
ganisme en conformite avec les 
possibilites physiologiques des tis-
sus vivants. Quoique le malade 
n'ait pas, pour prendre un exem-
ple, les memes seuils de secretion 
et d'excretion, qu'il possede des 6- 
tats d'immunite qui n'apparais-
saient pas en lui, on peut dire que 
« la maladie ne fait pas apparaitre 
des produits speciaux ou un chan-
gement complet de scene 

Le second demontre, avec éclat, 
que la cause des etats morbides est 
a rechercher dans des agents ma-
teriels, exterieurs, infiniment pe-
tits ; les microbes. Ainsi se trouve 
pose le debat de la « contagion » 
et du « terrain » dans des termes 
qui animent les debats de la me-
decine contemporaine (1). Il etait 
peut-etre utile de le rappeler avant 
d'aborder les analyses de detail. 

(1) « Somme de medecins contemporai-
ne », ouvrage publie sous la direction 
de Rene Bleriche, de l'Institut. La 
recherche sous la direction des pro-
fesseurs Leon Binet et Alfred Gigon. 
(La Diane frangaise, 1951). 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 

Semaine harmonieuse avec plus 
de succes. Reception d'une lettre 
importante. Divorce probable. Em-
pechement d'un voyage. Heureuse 
détente jeudi. Terminez vos tra-
vaux commences. Un proces ren-
voye. Nouvelle joie nouvel amour. 
Rentree d'argent. Gain d'un con-
cours. Entreprise fructueuse. 

SCORPION 
24 Octobre cm 21 Novembre 

Explications favorables dans une 
entreprise. Perte d'un proces. Un 
grand amour et rencontre de l'a -
me sceur. Ne parlez pas d'une fa-
gon si violente. Departs soudains. 
Toute decision prise mercredi sera 
benefique. Obtention de la resi-
dence. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre cm 21 Decembre 
Succes sportifs. Gain dans les 

jeux de hasard. Mais evitez les spe-
culations en bourse. Nouveau tra-
vail. Augmentation de salaire. De-
ception amoureuse. N'entreprenez 
jamais une affaire a contre cceur. 
Danger de bralures. Aimez le nom-
bre 9 cette semaine. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain de proces. Semaine 
fique. Sante un peu faible. Amelio-
ration sentimentale. Heureux 
mariages. Slimes scolaires. Chan-
gement de situation. Obtention de 
diplomes. Evitez les speculations. 
Gain de  ,  loterie. Surprise. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Reflechissez marernent sur vos 
agissements impulsifs. Excellent 
changement vendredi. La lettre 
tant attendue arrivira mercredi. 
Entreprises heureuses. Depart sou-
damn. La chance vous favorisera 
ces jours-ci. Grand amour. Recep-
tion de cadeaux. Joie venant des 
enfants. Vous trouverez un talis-
man. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Grand succes chez les jeunes 
Gain de proces. Nouvelles connais-
sances. Bonnes associations. Heu-
reuses idylles. Vous passerez des 
moments critiques qui prendront 
bientot fin. Reconciliations et 
voyage. Soignez vos pieds. Rencon 
tre de l'ame sceur. Elevation de 
poste. 

LIABILITIES 
31st July 

1952 
L.E. 

Nominal Capital 
400,000 Ordinary Shares 
of £ 2.10.0 each 

£ 1,000,000.0.0 

I. ISSUED CAPITAL & 
CAPITAL RESERVE 
1. Issued Capital 
87,863 Ordinary Shares of 

214,166 £ 2.10.0 each 
£ 219,657,10.0 

4,147 2. Capital Reserve 

218,313 
II. REVENUE RESERVE 
& SURPLUS 
1. Reserve for Contingen-
cies L.E. 
as at 31st. July, 
1952 	  17,500 
Plus : Transfer from : 
Profit & Loss Appropria-
tion 

17,500 Account for 1952/ 
1953 	 3,000 

2. Balance of Profit & 
Loss Appropriation Ac- 
count as at 31st.- July, 

234 1953 

236,047 
III. SUNDRY CREDIT-
ORS NOT CURRENTLY 
PAYABLE 
1. Staff Indemnity Fund 
as at 31st. July L.E. 
1952   6,000 
Less : Payments effect-
ed   364 

6,000 

37,026 

117 

Note 1. - Advanced on account 
of a loan of L.E. 3000 convert-
ible at the option of the Cairo 
Land and Financial Co. S.A.E. 
into ordinary shares. 
Note 2. - Letters of Guarantee 
issued in favour of the Com-
pany amount to L.E. 14233. 
There exist as at 31st. July 1953 
contingent liabilities in respect 
of :- 
a) Guarantees given by the 
Company for loans contracted 
by several directors amounting 
to L.E. 3290. A similar amount 
has been blocked by the Bank 
in respect of these operations. 
b) A guarantee given by the 
Company in respect of sundry 
mortgage debts ceded, amount-
ing to L.E. 18755 on 31st October 
1950, date of cession, together 
with interest thereon. 
c) Other guarantees given by 
the Company amounting to 
L.E. 3542. 

Dr. 
31st. July 

1952 
L.E. 
350 To Land Expenditure 

	

5,705 
	

General Expenses 

	

1,329 
	

Bank Interest 

	

2,080 
	

Other Interest 
Directors' Emoluments 

	

1,800 
	

a) Directors' Fees 

	

1,091 
	

b) Manager's Remuneration 

	

350 
	

c) Directors other Emoluments 

100 
1,275 

224 

20,317 „ 

34,621 
==== 

Notre chronique Medicate 
Lics seleriee de tour 	fours 

Qu'est-ce que la maladie? 
ANGLO-BELGIAN COMPANY OF EGYPT, LIMITED 

BALANCE-SHEET, as at 31st. July, 1953 

64a patatedque 
Le burnous accusateur 

373,710 
==== 

L.E. 
600 

6,246 
1,598 
2,521 

1,683 
1,091 

450 	3,224 

3,000 

18,451 

387 
332 

22,170 
==== 

L.E. 

20,317 By Balance for the year brought down 
832 „ Balance from previous year 

21,149 

Cr. 
31st. July 

1952 
L.E. 	 L.E. 	L.E. 

24,513 By Land Income & Profit on Sales (*) 	 33,677 
8,069 „ Interests (**) 	 3,622 

37 „ Commission 
„ Non recurrent Profits : 

a) Adjusment in respect of past sales 
1,440 	of Zulficar Land 

562 	b) Profit on sales of Trade Invest. 	150 	2,047 
c) Profit arising out of differences in 

areas of plots sold last year 	1,897 	2,047 

( * ) Since 1951/1952 all preliminary deeds 
of sale have been passed in the Ac-
counts whilst in the past only such 
deeds of sale as had been formally 
registered were taken up. 

(**) Interest accrued but not due has not 
been taken to credit this year. 

39,346 
==== 

21,936 
234 

22,170 

5,636 
Plus : Transfer from 
Profit & Loss Account 

890 	6,526 

2. Credit Foncier Egyptian 
	

53,385 
Secured Loans 
3. Miscellaneous 	 59,911 

REPORT OF THE AUDITORS TO THE MEMBERS 

We have obtained all the information and explanations which to the best of our knowledge and belief were necessary for the 
purposes of our audit. In our opinion proper books of account have been kept by the Company so far as appears from our examination 
of those books. We have examined the above Balance-Sheet and annexed Profit and Loss Account which are in agreement with the 
books of account. 

In our opinion and to the best of our information and according to the explanations given us, the said account give the in- 
formation required by the Companies Act 1948 in the manner so required and, subject to the value of the Company's interest in the Fa-
youm Light Railways Company, the Balance-Sheet gives a true and fair view of the state of the Company's affairs as at 31st July 1953, 
and the Profit and Loss Account gives a true and fair view of the profit for the period ended on that date. 

J. SCOTT-SMITH - RAOUL FARAHAT 
Cairo, 25th November, 1953. 	 Chartered Accountants 

PROFIT AND LOSS ACCOUNT for the Year ended the 31st. July,1953 

Depreciation on villa 	 100 
Staff Indemnity Fund 	 890 
Egyptian Tax on undistributed profits 	 423 
Non. recurrent loss : a) expenses in 
connection with Loan obtained and 
debts ceded by the Company 	 1,289 
b) Reductions granted on sales ef- 

fected last year 	 519 	1,808 

Balance carried down 	 21,936 

39,346 34,621 

APPROBATION ACCOUNT for the Year ended the 31st. July 1953 

2,000 To Reserve for Contingencies 
1,000 „ Other Provisions 

17,572 „ Recommended gross dividend 
(P.T. 21 per Ordinary Share) 

343 „ Directors' share in profits 
234 „ Balance carried to Balance-Sheet 

being unappropriated profits at thy 
end of the year 

21,149 



Theatre de ?Opera 

Les Ballets nationaux Yougosiaves 
nous promettent tin spectacle itourdissant 

donne un gala a 

l'Auberge des ?moan 
sous la Presidence d'Honneur 

DE M. J. B. GEORGES - PICOT 
CONSUL GENERAL DE FRANCE 

Le mardi 22 Decembre 
a partir de 9 heures p.m. 

Les billets sont en vente a nos bureaux — 5, Rue Kasr el Nil —

et a la porte d'entree le soir du gala. 

ENTREE 
P.T. 60 • DINER 

P.T. 60 

Sur les billets d'entree il sera procede un tirage au sort 
de primes de valeur. 

Une montre e EXACTUS . offerte par la Maison JIDCO. 

Un beau portefeuille en cuir, offert par la Maison (cMARJEF» 

Une belle blouse en sharkskin offerte par la Maison 
“TAWIL» 

Radiateurs, Primes surprises etc... etc... 

Auronisasi sico BOTTLING EMSOUTEILLEURS 

Coca-Cola 1 Coca -Cola! 
deliciqux et rafraichisgant! 

PLANTS 4. P.C.C. 3E1094 
	ivessinelal9919191•■••■ 
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CE SUPERBE RADIO-GRAMOPHONE-PICK-UP 

E 

A 

P H 
 marque 

 0 
trois vitesses 

est offert par 
THE NILE ENGINEERING 

& TRADING CORP. 
valeur 

L.E. 150 
II sera tire au sort 
pendant la soiree de gala 

La Voix de l'Orient 

L'Auberge des Pyramides 
le mardi 22 Decembre 1953 

N.B. — Le numero de vo-
tre billet d'entree donnera 
droit a ce tirage au sort. 
Reservez vos tables aupres 
des bureaux de « LA VOIX 
DE L'ORIENT 5, Rue Kasr 
el Nil, Tel. 24696, ou chez 

SOUSSA 	Tel, : 97957- 
97958-97713. 

Lees COL.3- leSonS 
A GUEZIHEH 

Ceux qui auraient du mieux faire 
Nous inaugurons aujourd'hui une nouvelle rubrique qui ai-

dera, nous Pesperons, les parieurs a mieux se defendre aux 
courses. Ce sera la rubrique des chevaux qui auraient pu four-
nir une performance prodminente et que les circonstances, les 
incidents de parcours ou plus simplement, le manque de con-
viction des cavaliers, releguerent parmi les « non places ». 

N.D.L.R. 

Si DOUGLAS a battu facilement 
MADEN ZAHAB, sa victoire aurait 
ete certainement plus difficile, 
voire problematique, si Spinetoli 
avait pilots EL MAFAE avec plus 
d'optimisme. Les efforts deployes 
par ce cavalier dans les derniers 
cent metres pour se degager et 
trouver un passage, etaient tou-
chants ! ! Il ne put terminer 
que quatrieme ; sa prochaine sor-
tie se concretisera par une cote in-
teressante. 

• 
Les exhibitions de Schindler se 

suivent et se ressemblent, mais cel-
le dont il nous gratifia dans le 
« Thoroughbreds Handicap » sur 
NADINE nous prouva qu'il pouvait 
encore faire pire. C'est bien sim-
ple, la jument termina seconde, al-
lant absolument dans son action. 
Elle est amelioree d'au moms une 
dizaine de lbs. sur rannee passee. 
NOOR a fait une excellente -ren-
tree, bien que courant sur une dis-
tance un peu courte pour lui ; it 
nous donnera sa mesure cette se-
maine. • 

La course la plus irreguliere du 
double meeting fut incontestable-
ment le Nairobi Stakes. Si EL GAR-
RAH, sur lequel Bogdanish se 
transforma en centaure, battit d'u-
ne courte tete 23 JULY, le drame 
se passait un peu plus loin. MAR-
QUISETTE, tirant double, etait ir-
remediablement enfermee a la cor-
de et Abdou Moustapha faillit 
tomber a deux reprises en essa-
yant de forcer un passage. Au mi-
lieu du lot, MOKHBER piaffait et 
faisait du sur place, ayant des sto-
nes en mains, sans trouver l'ouver-
ture qui lui aurait permis de ga-
gner de loin et Moutsakis sur MA-
HOGANY accumula les gaffes pour 
finir troisieme a toute allure. Je 
ne dirai rien de NAWAR rests dix 
longueurs au poteau et place qua-
trieme... Voila quatre chevaux, 
qui, a mon avis, aurait du terminer 
devant les deux finishers. 

• 
BAHARI dans le Ras el Tin 

Handicap, fit preuve d'un mauvais 
vouloir evident, encourage en quel-
ques sortes, par son cavalier Bar-
nes, qui n'insista pas outre mesu-
re. Un tres prochain gagnant. 

SAUVAGE aurait-il battu IBN 

DAMAS si ce dernier avait trouve 
le passage que BOGDANISH cher-
chait a la corde ? J'en doute, car 
le pensionnaire de Simon tirait 
double jusqu'a dix metres du po-
teau. 

Nos possibilites 
JOURNEE DE SAMEDI 

lere course : 
Fadwa ou Yasmin, Shazada. 

2eme course : 
Zammar, Abu Tantawi, Khassaf. 

3eme course : 
Tamara, Bismarck, Ashkar. 

4eme course : 
Par Avion, Sabr Gamil, Boustany. 

Seine course : 
Mahogany ou Wafi, Corail. 

6eme course : 
Sukary, El Helou, Gamil. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lere course : 

Cabalero, Azal, Futna. 
2eme course : 

Firefly, Noor, Nadine. 
3eme course : 

El Madfae ou Nefertiti, M. Zahab. 
',Verne course : 

Firdaussy, El Asy, Roland. 
5eme course : 

Ohti Hadi, El Khabir, Sambo. 
6eme course : 

Bint Ghalia ou Yumph, Bido. 
J.B. 

i r  I.Voixd.103Bansiorr 

ADMINISTRATION, REDACTION 
ET PUBLICITE : 

5, Kasr-el-Nil, Tel. 24696, LE CAIRE 
Administrateur : D. CAKES 

Nos services parisiens sont assures 
par M. David Mosseri 

3, Rue Paul Escudier, Paris (9e) 
Tel. : Trinite 3349 

Nos services d'Europe du Nord 
sont assures par 

M. Charles Dents (c/o Jansson) 
II Freigatan (Stockholm — Suede) 
Nos services en Amerique du Sud 

sont assures par 
M. Xavier Baudoin de Lusigny 

Nos services libanais sont assures 
par M. M. N.L. Knezevic 

Rue Justinien, Imm. Germain, 
Beyrouth, (Liban) 

IMENNOSINO. 

GRAND CONCOURS 
LECTEURS, GAGNEZ UNE PRIME DE VALEUR EN DEVENANT 
LE PARRAIN DES NOUVEAUX MAGASINS DE MAROQUINERIE, 
LAINAGES — TISSUS — SOIERIES — HORLOGERIE — CHAUS- 
SURES — BONNETERIE HOMMES & FEMMES, ETC... QUI OUVRI- 
RONT BIENTOT LEURS PORTES A L'IMMEUBLE (‘ EL GONDOLE » 

AVENUE FOUAD Ter. 

II s'agit de trouver un nom forme de 5 a 7 
Iettres pour la denomination de ce magasin 

11 sera procede a un triage pour designer le meilleur envoi. 
Les reponses doivent etre envoyees en y mentionnant le nom 

et l'adresse du participant a « La Voix de 1'Orient », 5, Rue Kasr-
El-Nil, hrsqu'au mardi, 22 decembre 1953, a midi au plus tard. 

Nous publierons la semaine prochaine les r6sultats de ce 
concours, dans notre Numero Special de Noel. 

Le droit a la naturalisation 

hiefru/taute Cq-09k 

ROBERT '4,x  
TAYLOR 

ROBERT TAYLOR 
et ACA GARDNER 

vedettes du Situ 
1!,1.0.1d. 

RIDE VAQUERO• 
au Cinema metro 

sus Iteran Ynnontatque 

Cliclota 
Ma0actio- 

HOLLYWOOD 

pivaieura varidteo de 

CZtviaocotta eofirdto 
creee, par 

Cinax g..thr 

geo %Ix cod 

Les veritables etrennes feminines 

venant d'Hollywood qui lui feront 

dire :  .  T u  es vraiment chic 

bus ces cofiretssont personnahses 

selon son type et presentes d'une 
facort exquise 

5$ VENTS DANS LES GRANDS MAGASINS. °ROGUERIES. NIAAMAGIES ET PARFUMERIAL 

istributoure  s VITTA & CO. In Calve — Alexandria ,R.C.C. 3303. 
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a thik dell  0 /dent 
('occasion 

e son 5e. anniversaire 

L'Ambassadeur de France 
au College St. Vincent de Paul 

Liban 
Pour tine politique commune 
Les cercles informes affirment 

que la recente visite de M. Abdal-
lah El Yafi, President du Conseil, 
a M. Adib Chichekly, Chef de l'E-
tat syrien, avait pour but de jeter 
la base d'une politique commune, 
a opposer a Israel. 

Le problems du Jourdain a fait 
partie de l'entretien entre le chef 
de l'Etat Syrien et le President du 
Conseil Libanais et les mesures en-
visagees pour contraindre Israel a 
arreter les travaux conformement 
a la decision de l'O.N.U., ont ete 
portees a la connaissance des E-
tats arabes membres de la Ligue, 
afin d'unifier les mesures, le cas 
echeant. 

Euvre Israelite d'Aide 
Scolaire "LIMOUD" 

CONVOCATION 
ASSEMBLEE GENERALE 

ORDINAIRE 

Messieurs, 
Nous avons l'honneur de vous re-

mettre, ci-joint, le Bilan de l'Oeu-
vre pour l'Exercice 1952-53 et vous 
prions de bien vouloir assister 
l'Assemblee Generale Ordinaire qui 
aura lieu le jeudi 17 decembre 1953 
a 6 h. 30 p.m. a la Salle des Fetes 
du Grand Temple Ismailia, avec 
l'ordre du jour suivant. 

Faute de quorum, l'Assemblee 
sera renvoyee a 7 h. p.m. du merne 
jour et ses deliberations seront va-
lables quel que soit le nombre des 
membres presents (Art. 14 des Sta-
tuts). 

Comptant sur votre presence et 
sur votre appui dans rinteret de 
notre Oeuvre, nous vous presen-
tons, M..., nos salutations les plus 
distinguees. 

Le Caire, le 25 novembre 1953. 
Pour Le Comite 

Le President 
DAVID BIVAS 

ORDRE DU JOUR 
1. Rapport du Comite. 
2. Approbation des Comptes. 
3. Rapport des Censeurs sur l'E-

xercice 1952.53. 
4. Renouvellement partiel du 

Comite. Les Quatre premiers 
membres sont sortants et re-
eligibles : 
MM. DAVID-BIVAS MOISE 
FARHI — MARC RODITI —
Dr. ALFRED YALLOUZ —
CHARLES ARDITI et ED-
MOND HARARI. 

5. Renouvellement du mandat 
des Censeurs. 

6. Divers. 

D'autre part, nous apprenons 
que les demarches collectives ont 
ett faites aupres du gouvernement 
jordanien, arin de le decider a re-
sister a la pression americaine et 
ne pas conclure une paix separee 
avec l'Etat d'Israel. 

Dementi 
Le gouvernement a dement les 

informations de la presse etrange-
re au sujet du pretendu complot 
de l'armee pour renverser le pou-
voir. Les deux officiers arretes se-
ront deferes devant un Conseil de 
discipline pour insubordination et 
non pour complot tendant a ren-
verser le gouvernement. 

A la Chambre libanaise 
Apres trois seances ora,geuses ?  la 

Chambre a accords les pleins pou-
voirs demandes par le Chef du 
Gouvernement; afin qu'il puisse 
redresser l'administration et ac-
complir les reformes sociales ur-
gentes. 

Les ministres de l'Instruction 
Publique arabes 

Le Congres des Ministres de 
l'Instruction Publique arabes, qui 
tient sa session au Caire. a cloture 
ses travaux le 12 crt. Les membres 
de la conference ont ete, dans la 
soirée, les hots s a diner de M. Is-
mail El Kabbani, ministre de l'Ins-
truction Publique d'Egypte. 

La redevance sur le petrole 
Les trois societes petrolieres con-

cessionnaires, ont rejete la deman-
de du gouvernement libanais, pour 
une majoration de la redevance 
payable au Liban pour le passage 
du petrole par pipe-lines a travers 
ses frontieres. 

Syrze  
Remaniement du Cabinet syrien 

A la suite de la nomination de 
deux ministres du present Cabinet, 
dans le corps diplomatique, le Ca-
binet syrien sera remanie.  ' 

Conference de Presse 
de M. Sen au Caire 

M. Sukumar Sen, President de la 
Commission Electorale du Soudan 
qui retourne en Inde, est arrive au 
Caire a l'Aerodrome International 
par B.O.A.C. mardi le 15 decembre 
6,1.0 p.m. Il partira pour l'Inde le 
18 decembre a 5.30 a.m. par Air 
India International, aussi de l'Ae-
rodrome International. 

Au cours de son sejour an Caire, 
M. Sen donne aujourd'hui une con-
ference de presse a 4 h. p.m. au 
local du Bureau d'Information de 
lInde, 37, rue Soliman Pacha. 

PET/TES ANNONCES 
A CEDER vaste appartement de 7 grandes 

chambres, centre vale. Loyer ancien. 
Tel. : 41312 de 9 h. a 12 h. a.m. 

Les milieux politiques pronosti-
quent la demission du Cabinet et 
la formation 41'un autre avec une 
partie des ministres actuellement 
au pouvoir, et les restants, par des 
nouveaux ministres. 

Pour la protection des 
Lieux-Saints 

Le gouvernement a demands 
l'autorisation a la Chambre pour 
l'ouvgrture d'un credit de 650 mille 
livres syriennes qui seront affec-
tees a la protection des Lieux-
Saints. 

Condamnation pour 
espionnage 

La Cour de Cassation a confirms 
les condemnations prononcees par 
la Cour Martiale dans raf faire 
d'espionnage de «Magdal Chams», 
localite du Djebel Druse. Huit per-
sonnes se sont vues infliger la pei-
ne capitale, quatre travaux forces 
a vie, et vingt aux travaux variant 
entre 20 et 10 ans. 
Un grand incendie a Lattaquieh 

Le feu s'est propage a l'immeuble 
abritant l'Adrninistration des Im-
pots. Malgre les efforts deployes 
par les pompiers, tout l'immeuble 
a ete detruit par le feu. 

Une mesure rapportee 
La loi imposant la limitation du 

nombre des journaux, a 7, a ete 
rapportee et ainsi, tous les quoti-
diens et periodiques qui avaient 
ete frappes par cette mesure pour-
ront reparaitre sans restriction. 

Le nouveau batormier de l'Ordre 
des Avocats 

Les elections ont porte Me. Zafer 
El Kassimi a la presidence du Con-
seil de l'Ordre des Avocats, a la 
place de Me. Abdel Kader El Mida-
ni, l'actuel Batonnier, qui n'a pas 
eu le suffrage necessaire a sa re-
election. 

Irak 
Au. Parlement irakien 

M. Fadel Jamali, President du 
Conseil, a declare a la Chambre 
que le gouvernement irakien a de-
cide l'aide a is Jordanie. 

M. Tewfik Moukhtar, depute in-
dependant, a critique la conduite 
du Haut-Commandement militaire 
britannique en Jordanie, qui n'a 
rien fait pour empecher les agis-
sements israeliens. 

Le traits anglo-irakien 
et la presse 

La presse proteste contre remis-
sion dans le discours du Trone, de 
toute mention au sujet du traits 
anglo-irakien. 

Pour encourager l'exnigration 
en Irak 

Le ministre de l'Agriculture a 
demands au gouvernement egyp-
tien d'autoriser une centaine de 
fellahs a venir se fixer en Irak. Le 
gouvernement irakien allouera 
chacun d'eux cinquante feddans 
qui seront sa prorpiete, a condition 
de les cultiver. 

Il a demands en outre, a l'Egyp-
te des techniciens et des ouvriers 
agricoles. 

L'abolition des titres 
honorifiques 

Le ministre des Finances a pre-
sents une motion a la Chambre, 
tendant a l'abolition des titres ho-
norifiques. 

Jordanie 
Les zones interdites pour 

l'aviation civile 
Le gouvernement jordanien a 

porte a la connaissance de toutes 
les societes d'aviation civiles, l'em-
placement des zones interdites. 

Cette decision est prise pour em-
pecher les avions israeliens de sur-
voler le territoire jordanien. 

MOURAKEB. 

C'est le 2 janvier prochain que 
les celebres Ballets Nationaux You-
goslaves inaugureront la saison ar-
tistique au Caire. 

Les amateurs de ce genre de 
spectacles — et ils sont nombreux 
— se souviennent encore sans dou-
te de la merveilleuse troupe de 
danseurs qui nous donnerent pen-
dant la guerre quelques spectacles 
dont le succes fut d'ailleurs reten-
tissant. Les danseurs — en l'oc-
curence les refugies yougoslaves 
stationnes au camp d'El Shatt 

—nous avaient alors emerveilles par 
l'ensemble de leurs danses popu-
laires executees avec une precision 
et une discipline admirables. 

Mais si les numeros executes par 
les Ballets •-Nationaux Yougoslaves 
contiennent un « arriere fond » de 
tradition populaire, it ne sont pas 
pour cela folkloriques. Les danses, 
tout en n'abandonnant pas com-
pletement le style populaire dont 
elles s'inspirent, ont egalement un 
contenu classique qui se remarque 
aussit6t dans la technique et le  

style, deux elements essentiels pour 
la scene. 

Fondee en mai 1948, la troupe est 
composee de danseurs, de chan-
teurs et d'instrumentistes profes-
sionnels dont la mission consiste 
non seulement a propager les dan-
ses et la musique dans le pays et a 
Tetranger, mais aussi a les « cul-
tiver », a les elever sur le plus su-
perieur de l'ART. 

Il n'est pas inutile de souligner 
que les Ballets Yougoslaves ont 
remporte le ler prix du monde, (la 
Medaille d'Or),au Festival de Llan-
gollen, en 1950, auquel 33 nations 
ont represents leurs ballets. 

Mais a part la France et l'An-
gleterre, les Ballets Nationaux 
Yougoslaves ont remporte d'im-
menses susses dans de nombreuses 
autres grandes vines a l'etranger. 

Apres Le Caire, ces extraordinai-
res Ballets se produiront a Alexan-
drie du 7 au 10 janvier au Theatre 
Alhambra pour 4 soirees et 2 ma-
tinees dont une scolaire. 

La location est ouverte aux thea-
tres respectifs. 

S.E. M. Maurice Couve de Mur-
vine, Ambassadeur de France, 
qu'accompagnaient M. Georges-
Picot, Consul General et M. Phi-
lippe Rebeyrol, Conseiller Culturel, 
a visite la semaine derniere le Col-
lege St. Vincent de Paul. Il a ete 
regu dans la grande cour par la 
Rev. Mere Superieure Jaliot, de-
vant toutes les eleves alignees au-
tour des drapeaux francais et egyp-
tien, et la fanfare du college de la 
police egyptienne a joue la Mar-
seillaise et l'Hymne Egyptien. 

Une eleve a, ensuite. adresse a 
l'Ambassadeur, avec beaucoup de 
sentiment et une prononciation 
parfaite, un fort joli compliment. 
Puis, sous la direction de leur pro-
fesseur de gymnastique, M. Mau- 

Un arret important vient d'être 
rendu par le Conseil d'Etat en ma-
tiere de naturalisation et qui aura 
certainement des repercussions 
heureuses sur plus d'une affaire 
similaire. Il s'agit d'une personne 
'd'origine « Ottomane », née en E-
gypte en 1921 et ne l'ayant pas 
quittee depuis. Son pere, ne en Pa-
lestine etait lui-meme venu en E-
gypte en 1898 et y avait vecu jus-
qu'a sa mort, en 1944. Une de-
mande de naturalisation avait ete 
presentee en application des dis-
positions de la loi No. 160 de 1950. 
Six mois s'etaient ecoulees sans re-
ponse, ce qui signifiait un refus 
d'apres les previsions memes de la 
dite loi. 

Devant le Conseil d'Etat, l'avocat 
du gouvernement declara que Yen-
quete, etait encore en cours depuis 
le 8 decembre 1949, — etant donne 
que rinteresse etait Israelite — et, 

EN BREF 
La demission de Ben Gourion 
La demission de M. David Ben 

Gourion a ete acceptee et Pon a-
vance le mom de M. Sharett, corn-
me son successeur. 

L'indemnite 
de 1'Allemagne Occidentale 

a Israiil 
Bonn a dejet verse a Tel-Aviv 18 

millions de livres sterling a titre 
de reparations. La moitie de ce 
montant a ete affectee au finan-
cement d'importations de parole 
de la zone sterling. 

Un nouveau montant de 14 mil-
lions de livres sera verse a Israel 
dans le cadre de la premiere tran-
che annuelle des reparations avant 
le 3 mars 1954. Trois millions de 
livres seront prelevees sur ce mon-
tant pour le financement de nou-
velles importations de petrole de 
la zone sterling. 

Il est a relever que le gouverne-
ment de Bonn regle directement la 
valeur des importations israelien-
nes de parole salon les clauses d'un 
accord specialement conclu a cet 
effet, avec la Banque d'Angleterre 
et la Tresorerie de Londres. 

(« Al Tazar » de Beyrouth) 

rice Hemmo, les eleves ont execute 
a la perfection, les exercises con-
formes au programme du Minis-
tere de l'Education Nationale de 
France, que termina un impecca-
ble defile. 

L'Ambassadeur, le Consul Gene-
ral et le Conseiller Culturel se sont 
ensuite rendus dans les classes su-
perieures et M. Couve de Murville 
a pose dans chacune d'elles, quel-
ques questions auxquelles les ele-
ves ont repondu avec pertinence. 

Avant de se retirer, l'Ambassa-
deur a tenu a feliciter la Rev. Mere 
Superieure, de la qualite de Pen? 
seignement donne au College St,. 
Vincent de Paul et de la bonne te, 
nue de ses eleves. 

qu'on attendait, le resultat, pour 
juger du cas. 

Le Conseil d'Etat decide que du 
moment qu'aucune objection lega-
le n'a pu etre soulevee, le deman-
deur avait droit a la naturalisation 
et ne devait pas etre retards au-
dela des six mois prevus comme 
delai d'enquete. 

Plus d'une personne beneficiera 
de cet arret, qui fera jurisprudence 
et permettra de denouer de nom-
breuses situations encore pendan-
tes. 

Un Consulat - General de 

l'Inde a Alexandrie 

Les bureaux du delegue commer-
cial de l'Inde a Alexandrie ont ete 
eleves au statut de consulat-ge-
neral de l'Inde. Le premier Consul-
General, Rajkumar Raghunath 
Sinha de l'India Foreign Service, 
est arrive pour assumer les fonee 

 tions de son bureau. 
Rajkumar Raghunath Sinha, 

qui est le second fils de Son Altess, 
le Maharaja de Sitamau (nide 
Centrale) est ne le 6 decembre 
1912. Il a ete eduque au college 
St. John a Agra, d'oil il recut son 
diplome de maitre-es-arts en 
1934. Il continua ses etudes en An- 
gleterre, et obtint son diplothe de 
l'Ecole de Londres pour les Etudes 
Orientales en Sanskrit Vedique et 
en Philosophie Indienne en 1935. 
Plus tard it entra a runiversite de 
Cambridge et passa son examen de 
licence-es-lettres (Hons.). avec 
mention en psychologie experimen-
tale, ce qui lui permit d'obtenir 
une bourse pour entreprendre des 
recherches dans cette matiere pour 
une duree de deux ans de 1937-
1939. 

A son retour en Inde, on .lui 
confia des postes administratifs 
importants dans les Etats indiens 
de Jhalawar, Shahpura et de Al-
war. Au cours des cinq dernIer'es 
annees, it lui a ete confie des pos-
tes diplomatiques et commerciaux 
dans les missions indiennes a. re-
tranger, soit a Londres, Addis-Aba-
ba et Karachi. 

440 LE MONIOE AR ABE 0›0›. 

'BEY ROUTH a," 6X1/Ali 
4.7-bur dir-lorizgn* 
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